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Présentation de l’école doctorale 

L’Ecole doctorale de mathématiques et informatique de Marseille fait partie du collège doctoral de l’Université 
Aix-Marseille 1. Elle anime et organise les études doctorales dans les domaines des mathématiques, de l’informatique 
et de l’automatique dans les trois universités d’Aix-Marseille, à l’Ecole centrale de Marseille et à Toulon. L’ED est 
associée à quatre laboratoires d’accueil des doctorants : Institut de mathématiques de Luminy, IML, UPR 9016 CNRS, 
Laboratoire d’analyses, topologie et probabilités, LATP, UMR 6632 CNRS , Laboratoire d’informatique fondamentale 
de Marseille, LIF, UMR 6166 CNRS , laboratoire des Sciences de l’Information et des Systèmes, LSIS, UMR 6168 CNRS, 
auxquels il faut ajouter deux projets de l’INRIA à Sophia-Antipolis. 

 

Indicateurs 

1 –  Encadrement : 
 

Nombre 

de 

doctorants 

Nombre 

de HDR 

Rapport moyen 

doctorants/HDR 

constaté 

Maximum 

constaté 

doctorants/HDR 

Nombre 

moyen de 

thèses 

soutenues 

par an 

Durée 

moyenne 

des 

thèses 

(en 

mois) 

Taux 

d’abandon 

Pourcentage 

des 

doctorants 

ayant un 

financement 

de thèse 

Pourcentage 

de doctorants 

salariés de 

l’enseignement 

primaire ou 

secondaire 

Pourcentage 

de 

doctorants 

en 

formation 

continue 

128 126 1 7 32 40 mois 

Inconnu 

(déclaré) 

16% 

(estimé) 

 

7 % 0 % 10% 

 

2 –  Insertion : 
 

Taux d’insertion à 3 ans Pourcentage 2005 Pourcentage 2006 Pourcentage2007 

Taux d’insertion dans 

l’enseignement supérieur et la 

recherche / recherche en EPST 

82 % 76 % 55 % 

Taux d’insertion dans le 

secteur public (autre secteur 

d’activité que ES et R) 

3 % 0 % 5 % 

Taux d’insertion 

professionnelle dans le secteur 

privé / insertion 

professionnelle à l’étranger 

9 % 21 % 24 % 

Taux en contrat post-doctoral 

en université, EPST ou à 

l’étranger 

9 % 21 % 26 % 

Taux de réponse 92 % 100 % 88 % 
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Bilan de l’évaluation 

Le dossier de demande d’accréditation est un document plutôt succinct qui aurait dû contenir davantage 
d’informations et de données. Il est difficile de comprendre ou d’expliquer certaines informations présentées, comme 
la forte diminution du nombre de thèses soutenues.  

La qualité scientifique de l’ED, grâce aux laboratoires d’endossement, est incontestablement. Toutefois, une 
politique propre à l’ED est quasi-inexistante. La présentation orale n’a pas permis de lever certaines interrogations 
sur les aspects recrutement, suivi et insertion des doctorants. La rencontre avec les doctorants a essentiellement mis 
en évidence un manque de connaissance et un manque de communication avec l’ED. La plupart n’ont quasiment pas 
eu de contact avec l’ED et sont plus préoccupés par la fin de leur thèse que par leur projet professionnel. L’absence 
de structure de gouvernance efficace et le désintérêt des laboratoires dans le fonctionnement posent de graves 
difficultés. 

 Appréciation globale : 
L’école doctorale est adossée à quatre laboratoires de recherche de très bon niveau. Le fonctionnement de 

l’ED est délégué aux laboratoires : répartition des allocations, recrutement des doctorants, suivi, encadrement, etc.  
L’ED n’est pas visible par les doctorants ; la majorité des doctorants rencontrés ne connaissent pas les doctoriales, ni 
les modules professionnalisants offerts par le collège doctoral.  

Il y a urgence à refondre et à stabiliser sa gouvernance. Le comité d’évaluation s’inquiète du devenir de cette 
ED et presse les responsables des laboratoires associés et des établissements de trouver un successeur au directeur 
actuel et de mettre rapidement en place une nouvelle politique de gouvernance de cette ED. 

 Points forts :  
 Les laboratoires associés sont excellent scientifiquement. 

 Le taux d’encadrement est très bon. 

 Points faibles :  
 Il y a eu une forte diminution du nombre de thèses soutenues. 

 Les problèmes de gouvernance sont importants ; en particulier, il n’y a pas de successeur au directeur 
actuel 

 L’ED n’est pas visible pour les doctorants. 

 Certaines thèses ne sont pas financées  

 Il n’y a pas de suivi de doctorants de la part de l’ED. En particulier, l’ED ne se péoccupe pas du devenir 
professionnel des doctorants. 

 Il n’existe pas de politique scientifique propre à l’ED. 

 Aucune préoccupation de l’ED quant au devenir professionnel des doctorants. 

 

Notation 

 Qualité de l'adossement scientifique (A+, A, B, C) : A+ 

 Fonctionnement de l'ED (A+, A, B, C)  : C 

 Encadrement (N/HDR, durée des thèses, financements, etc.) (A+, A, B, C) : B 
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 Suivi et insertion des docteurs (A+, A, B, C) : C 

 Note globale (A+, A, B, C) (voir hiérarchisation dans la note explicative ci-après) : B 

 

Recommandations pour l’établissement 

L’offre de formation du Collège doctoral (CD) doit être présentée de façon explicite et développée en relation 
avec toutes les ED, pour ce qui concerne les formations non disciplinaires. La bonne articulation entre les ED et le CD 
devrait permettre d’améliorer le fonctionnement et l’offre pédagogique aux doctorants. La création d’un espace 
dédié aux doctorants, salles mutualisées pour la formation par exemple, maison des doctorants, serait intéressante. 

 

Evaluation détaillée 

 Administration et moyens de l'ED : 

L’école doctorale dispose d’un poste de secrétaire fourni par l’Université d’Aix-Marseille 1. L’équipe de 
direction de l’ED comprend un directeur, un directeur adjoint et les directeurs des quatre principaux laboratoires. Le 
directeur adjoint remplace, le directeur notamment pour les signatures de documents. L’ED a mis en place une 
commission de thèse qui a pour rôle de valider la désignation des membres de jurys de thèse. Le fonctionnement de 
cette commission et l’articulation avec le comité de direction ne sont pas clairs. La règle de l’affectation des moyens 
de l’ED est réduite à un partage brut entre les quatres laboratoires, sans aucun contrôle sur la finalité des ressources 
distribuées. 

 Bilan quantitatif : 

Le nombre de doctorants inscrits est de 128. Les chiffres présentés sur les thèses soutenues présentent une 
décroissance inquiétante du nombre de soutenances. Ce nombre a été divisé par 2 entre 2007 et 2009. Ce phénomène 
semble concerner uniquement cette ED sur le site marseillais. La durée moyenne des thèses est de l’ordre de 40 mois, 
ce qui est acceptable, avec de grandes disparités entre ceux qui dépassent 4 ans et ceux qui terminent avant. Le 
nombre d’abandons n’est pas connu.  

Par ailleurs, l’ED fait face à une autre difficulté qui concerne l’allongement de la période post-doctorale avant 
recrutement. Il n’y a pas de bilan chiffré sur cette période d’attente.  

 Encadrement et suivi : 

L’ED délègue le suivi et l’encadrement des doctorants aux laboratoires. Certains laboratoires organisent des 
exposés de mi-parcours. L’ED ne participe ni à l’adéquation sujet-candidat ni au suivi professionnalisant des 
doctorants. Ces derniers ignorent les perspectives de carrière en industrie et s’orientent plutôt vers des carrières 
académiques. Il n’est pas étonnant que la période post-doctorale s’allonge. Par ailleurs, l’ED ne dispose pas de bilan 
chiffré sur les abandons de thèses, à cause probablement d’un manque de visibilité globale sur le déroulement des 
thèses. Le manque d’une politique volontariste et enthousiaste de l’ED ne favorise pas l’inversement de ces 
tendances.  

 Financement des thèses : 

Le support financier des thèses provient essentiellement des allocations ministérielles (30 %). Les autres 
supports représentent un pourcentage plus réduit. L’ED n’a pas su diversifier ses ressources de financement, en 
développant par exemple les thèses CIFRE ; les secteurs s’y prêtent. Le nombre de thèses non financées est de l’ordre 

6 



 

7 

de 7 %. Il serait intéressant de savoir s’il y a une corrélation entre ce pourcentage et le nombre d’abandons. L’ED 
s’inquiète de la répartition interne à l’université des supports doctoraux.  

 Formation : 

En dehors de la formation scientifique réalisée au sein des laboratoires et des équipes d’accueil, chaque 
doctorant doit suivre chaque année un minimum de 25h de cours. Les doctoriales ainsi que des modules 
professionnalisants sont normalement à disposition des doctorants, via le collège doctoral. Ceux qui étaient 
auditionnés manquent d’information sur ces dispositifs. Un rapprochement du collège doctoral et un échange de 
pratique avec les autres écoles doctorales permettront d’améliorer les offres de formation professionnalisantes.  

Les doctorants s’inquiètent du manque de postes de moniteurs ; et tout particulièrement dans le cadre du 
nouveau contrat doctoral. Si le problème est national, aucune réflexion n’est engagée par l’ED sur ce sujet. 

La validation des profils de doctorants est faite par le directeur de thèse ; l’ED aurait pu instaurer une 
validation indépendante pour maintenir une formation doctorale de qualité et probablement limiter les abandons.  

Les membres des jurys et les rapporteurs de thèse sont validés par une commission sur une proposition du 
directeur de thèse. Le rôle de cette commission aurait pu être renforcé en l’associant par exemple aux autorisations 
de soutenances de thèse. 

 Ouvertures nationale et internationale : 

La tendance de l’ED est de recruter à l’extérieur des universités marseillaises. Sur 2009-2010, les doctorants 
ayant suivi un master à l’Université Aix-Marseille 1 représentent moins de la moitié de l’ensemble des doctorants. Il y 
a également une augmentation du nombre de cotutelles de thèse. Cette ouverture à l’international résulte 
essentiellement des réseaux des laboratoires. L’ED peut encore augmenter sa visibilité scientifique, tant au niveau 
national qu’international, par l’amélioration de son site Web, la participation aux collèges doctoraux étrangers, ou 
encore le financement explicite de missions/séjours de doctorants. 

 Projet : 

Le projet de fusion en 2012 des universités d’Aix et de Marseille va probablement limiter l’éclatement de l’ED. 
La mise en place du collège doctoral permettra également de faire bénificier les doctorants de l’ED de tout un 
dispositif de formation et d’insertion de doctorant. 

Toutefois, la gouvernance actuelle et l’absence d’un futur directeur qui portera un projet pour l’ED sont 
inquiétantes. Le projet présenté dans le dossier et lors de la viste reste très modeste et se résume à une continuité du 
fonctionnement actuel. Il faudrait que les laboratoires associés et les établissements trouvent un successeur, au 
directeur actuel de l'ED, à même de mettre rapidement en place une nouvelle politique de gouvernance pour cette 
ED : mise en place d'un comité de direction avec nomination d'un directeur adjoint, coordination avec le collège 
doctoral, prise en compte des besoins des doctorants en modules professionnalisants, etc. 



 

 
 
 

Section des Formations et des diplômes 

Rapport d’évaluation 
de l'école doctorale n° 353 
« Sciences Pour l’Ingénieur : 
Mécanique, Physique, Micro et 
Nanoélectronique » 
de l'Université de Provence – 
Aix-Marseille 1 
 

 

Vague B 2012/15 

Campagne d’évaluation 2010/11 

2 



 

Membres du comité d’évaluation 
 

 

Président :  
 

Mme Hélène ROUX de BALMANN, Université de 
Toulouse 
 

 

Experts : 
 

M. Mohamed MOSBAH, Institut Polytechnique de 
Bordeaux 
M. Dominique DEROSIER, Université Lille 1  
M. Jean-Marc CAMPAGNE, Ecole nationale supérieure 
de chimie de Montpellier 
Mme Carole EYSSAUTIER, Jeune docteur, Université 
Grenoble 1 et Université Lyon 1 (2008) 
 

 

Délégué scientifique de l’AERES :  
 

Mme Maylis DELEST 

3 



 

Présentation de l’école doctorale 

L’Ecole doctorale 353 regroupe les doctorants des universités d’Aix-Marseille, effectuant leur recherche dans 6 
domaines thématiques communs aux divers laboratoires d’accueil : mécanique et physique des fluides, mécanique des 
solides et acoustique, énergétique et énergie, micro et nanoélectronique, environnement et risque, sciences du 
vivant. Toutes les universités du site, devant donner lieu au PRES fusionnel « Université d’Aix-Marseille » en 2012, 
sont co-accréditées pour délivrer le diplôme de doctorat. 

L’ED 353 s’adosse à 4 UMR et 1 UPR généralement très bien évlaluées. Deux d’entre elles sont rattachées à 
plusieurs ED, du fait du large spectre thématique abordé ( l’IM2P2 à l’ED 352 et le M2P2 à l’ED 251). Les 3 autres 
(IUSTI, IRPHE et LMA) sont exclusivement rattachées à l’ED SPI. Des équipes du CEMAGREF et du CEA ont été 
rattachées récemment.  

 

Indicateurs 

1 –  Encadrement : 
 

Nombre 

de 

doctorants 

Nombre 

de HDR 

Rapport moyen 

doctorants/HDR 

constaté 

Maximum 

constaté 

doctorants/HDR 

Nombre 

moyen de 

thèses 

soutenues 

par an 

Durée 

moyenne 

des 

thèses 

(en 

mois) 

Taux 

d’abandon 

Pourcentage 

des 

doctorants 

ayant un 

financement 

de thèse 

Pourcentage 

de doctorants 

salariés de 

l’enseignement 

primaire ou 

secondaire 

Pourcentage 

de 

doctorants 

en 

formation 

continue 

200 158 1.2 5 45 

43 

(41 non 

salariés) 

3 % 

(moyenne) 

19 % 

(calculé) 

 

100 % 2 % 6 % 

 

2 –  Insertion : 
 

Taux d’insertion à 3 ans Pourcentage 2005 Pourcentage 2006 Pourcentage2007 

Taux d’insertion dans 

l’enseignement supérieur et la 

recherche / recherche en EPST 

26 % 27 % 37 % 

Taux d’insertion dans le 

secteur public (autre secteur 

d’activité que ES et R) 

3 % 2 % 2 % 

Taux d’insertion 

professionnelle dans le secteur 

privé / insertion 

professionnelle à l’étranger 

59 % 57 % 52 % 

Taux en contrat post-doctoral 

en université, EPST ou à 

l’étranger 

13 % 23 % 14 % 

Taux de réponse 90 % 89 % 95 % 
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Bilan de l’évaluation 

 Appréciation globale : 

L’Ecole doctorale 353 est une école de dimension moyenne, pluridisciplinaire, adossée sur des laboratoires de 
recherche, très largement reconnus pour la plupart d’entre eux et des formations, ingénieurs ou master, de qualité. 
Ses relations avec les pôles de compétitivité et le secteur des entreprises sont de ce fait tout à fait solides.  

De nouvelles équipes, du CEA et du CEMAGREF, ont été récemment rattachées à l’ED, augmentant ainsi le 
potentiel d’encadrement total (HDR et non HDR). La co-accréditation a été par ailleurs demandée par l’Ecole centrale 
Marseille. L’impact de cette co-accréditation mériterait d’être précisé, en particulier en termes de nouveaux 
supports de contrats doctoraux. 

La structuration des disciplines relevant des Sciences pour l’ingénieur, dont l’ED 353 et les laboratoires 
associés sont des éléments clés, semble manquer de lisibilité (interface avec l’ED 352 par exemple).  

La politique scientifique repose sur des axes thématiques bien définis. La procédure de recrutement des 
doctorants en général et sur les contrats doctoraux en particulier est très bien définie. Les critères d’admission des 
doctorants relatifs à la formation sont très stricts comparés aux pratiques habituellement rencontrées dans ces 
domaines.  

La gouvernance repose essentiellement sur un directeur, un secrétaire et sur un conseil conforme aux textes 
en vigueur. Les comptes rendus sont postés sur le site Web de l’ED. On constate une faible présence des membres 
extérieurs aux réunion du conseil. La question cruciale du secrétariat a été résolue depuis la précédente évaluation, 
de façon pérenne semble-t-il. La gouvernance reste encore trop centralisée. Elle repose trop fortement sur le 
secrétaire, incontournable selon les doctorants, ce qui peut constituer un risque. A minima, un directeur adjoint 
pourrait utilement renforcer l’équipe de direction. L’implication des doctorants, assez faible semble-t-il, dans le 
fonctionnement de l’école, pourrait être renforcée. 

Le nombre de doctorants par HDR est faible pour le domaine, sans que les raisons n’en soient très clairement 
identifiées. Des possibilités de financement supplémentaires existent vraisemblablement, mais se pose alors la 
question du recrutement de doctorants « de qualité ».  

L’insertion des diplômés est très bonne et le taux de retour sur le suivi, déjà bon, a encore été amélioré. 

Le suivi individuel a permis en outre de réduire à zéro le nombre d’abandons en cours de thèse. 

Le programme de formation s’appuie sur les formations dispensées dans les masters et dans les écoles 
d’ingénieurs du domaine. L’ED organise également certaines formations et journées scientifiques. L’articulation avec 
le Collège Doctoral de l’Université d’Aix-Marseille est insuffisante. 

 Points forts :  
 Adossement sur des laboratoires de très bon niveau scientifique et bon ancrage régional avec le pôles de 
compétitivité. 

 Politique de recrutement sur contrats doctoraux. 

 Suivi personnalisé des doctorants. 

 Très bonne insertion professionnelle. 

 Points faibles :  
 Gouvernance très centralisée. 

 Articulation avec le Collège doctoral de l’Université d’Aix-Marseille insuffisante (en particulier pour 
l’offre de formation). 
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Notation 

 Qualité de l'adossement scientifique (A+, A, B, C) : A+ 

 Fonctionnement de l'ED (A+, A, B, C) : A 

 Encadrement (N/HDR, durée des thèses, financements, etc.) (A+, A, B, C) : A 

 Suivi et insertion des docteurs (A+, A, B, C) : A+ 

Note globale (A+, A, B, C) (voir hiérarchisation dans la note explicative ci-après) : A 

 

Recommandations pour l’établissement 
La politique de site vis-à-vis de la structuration des disciplines relevant du secteur SPI doit être discutée, cette 

question émanant de diverses ED, qui ont des visions a priori différentes. Ceci devra être parmi les chantiers de 
l’Université d’Aix-Marseille. 

La dichotomie géographique entre « les équipes du Nord » et les « équipes du Sud » est très présente et peut 
poser problème pour la lisibilité extérieure, au niveau national et international.  

L’offre de formation du Collège doctoral doit être présentée de façon explicite et developpée en relation avec 
toutes les ED, pour ce qui concerne les formations non disciplinaires. La bonne articulation entre les ED et le CD 
devrait permettre d’améliorer le fonctionnement et l’offre pédagogique aux doctorants. 

La création d’un espace dédié aux doctorants, salles mutualisées pour la formation par exemple, maison des 
doctorants, serait interessante. 

Evaluation détaillée 

 Administration et moyens de l'ED : 

L’administration de l’ED 353 repose sur un directeur, issu d’un des 5 plus gros laboratoires, et un secrétaire. La 
question du secrétariat a été résolue de façon pérenne par l’octroi, de la part de l’université, d’un poste de catégorie 
C. L’ED prend sur son budget une part importante (30 %) pour compléter le financement au niveau A. La gouvernance 
est très centralisée. Cette centralisation présente des avantages, mais constitue également un risque. Ce dispositif de 
gouvernance pourrait être renforcé par des relais (correspondants) dans les laboratoires. L’implication des doctorants 
dans le fonctionnement mériterait également d’être améliorée. 

L’ED dispose, conformément aux textes en vigueur, d’un conseil qui est réuni 3 fois par an en moyenne. La 
participation des membres extérieurs pourrait être améliorée. 

Les locaux (bureau de la direction et du secrétariat) sont mis à disposition par Polytech’Marseille. La 
disponibilité de salles de formation pose parfois problème. Cette situation pourrait être améliorée avec la mise en 
place du collège doctoral. 
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 Bilan quantitatif : 

Il se décline comme suit : 

 200 doctorants en moyenne effectifs stables sur la période. 

 160 HDR environ, potentiel total en augmentation avec rattachement de nouvelles équipes. 

 1.2 doctorants/HDR en moyenne. 

 40-50 soutenances par an en moyenne stable. 

 Durée des thèses 43 mois, 41 mois en excluant les salariés. 

 Taux d’abandon très faible (en baisse significative). 

 Encadrement et suivi : 

La charte des thèses est celle de l’Université d’Aix-Marseille.  

Les conditions d’admission sont très strictes (nécessité de diplôme M2R, y compris pour les ingénieurs pour les 
contrats doctoraux et nécessité de valider des modules M2R pour les autres financements). La procédure de 
recrutement sur contrats doctoraux est explicite. Les critères combinent la qualité scientifique des sujets, les 
priorités des laboratoires, la qualité de l’encadrement, le mérite universitaire des candidats, tout en respectant une 
clé de répartition vis-à-vis du potentiel d’encadrement des laboratoires. 

Le nombre de doctorants par HDR est faible comparé à celui généralement rencontré dans les domaines 
thématiques de l’ED SPI. Selon le directeur, des possibilités de financement supplémentaires existent effectivement. 
Afin d’améliorer le nomdre de doctorants admis, il s’agirait donc de renforcer encore l’attractivité ou d’assouplir les 
critères d’admission, sans toutefois nuire à la qualité de la formation doctorale. 

Le suivi est très bon : entretien individuel en début de thèse, suivi annuel grâce à un formulaire renseigné par 
les doctorants, contrat individuel de formation. Ce suivi, mis en place depuis la précédente évaluation, a permis de 
réduire considérablement le taux d’abandon. 

L’insertion ne pose pas de problème particulier. Le taux de réponse est très bon.  

 Financement des thèses : 
Toutes les thèses sont financées. Les conditions de fin de thèse ne semblent pas poser de question particulière.  

Formation : 
La formation est suivie par le contrat individuel de formation. Un volume de 100 heures est exigé pour la 

soutenance, sans exigence de répartition entre formations scientifiques et professionnalisantes. L’offre s’appuie sur 
les formations d’ingénieurs et de master des différentes universités. L’ED organise une journée scientifique et 
quelques formations « à la demande ». Bien que l’insertion soit bonne, il serait souhaitable de profiter de la mise en 
place du collège doctoral pour participer activement à la réflexion sur une offre mutualisée ciblée sur les doctorants. 
Les doctoriales, auxquelles relativement peu de doctorants participent, constituent un outil intéressant dans ce sens. 
L’ED a son rôle à jouer dans la communication et l’incitation auprès des doctorants pour leur participation à ces 
évènements. L’articulation avec le collège doctoral doit en tout état de cause être sensiblement améliorée, de 
manière visible par les doctorants. L’implication des doctorants pourrait également être renforcée, par leur 
implication dans l’organisation de journées par exemple. 

 Ouvertures nationale et internationale : 
L’ouverture nationale est bonne, puisque 60 % des doctorants sont issus de formations extérieures à 

l’Université d’Aix-Marseille. 
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 D’importants efforts ont été consentis pour améliorer l’ouverture à l’international. Les résultats se font sentir 
puisque le nombre de doctorants étrangers a fortement augmenté ces dernières années, passant de 14 à 31 %. Des 
thèses se déroulent en co-tutelle avec différentes régions du monde.  

 Projet : 
Le projet consiste dans une grande mesure à poursuivre les efforts consentis sur la période précédente. Il 

reprend point par point les recommandations du rapport d’évaluation précédent en précisant les dispositions prises.  

La nouvelle direction entend accorder une attention particulière aux trois points suivants : 

 Secrétariat, 

 Politique internationale, 

 Situation de l’ED SPI dans le cadre du PRES « Université d’Aix-Marseille ». 

La question du secrétariat est en effet cruciale. Un poste de catégorie C a été pérénisé par l’université. L’ED 
consacre une partie de son budget propre pour compléter ce financement à hauteur d’un poste de catégorie A. Il faut 
signaler que la situation de l’ED 353 est assez particulière sur ce point, la majorité, voire la totalité des autres ED 
ayant des personnels de catégorie C pour assurer le secrétariat. La perspective de mutualiser les moyens dans le 
contexte d’une université unique peut modifier la situation. Il appartient à l’ED de bien définir ce qui relève de la 
direction et du secrétariat, et plus largement d’améliorer sa gouvernance, très centralisée, en s’appuyant plus 
fortement sur une équipe de direction élargie (direction adjointe, bureau, comité de direction …) et sur les 
doctorants.  

La politique internationale est une question assez complexe, mais qui n’est pas spécifique à l’ED SPI. Le 
recrutement de doctorants internationaux de très bon niveau et l’établissement de relations internationales entre 
pôles universataires en constitue les points clés. Cette politique se conçoit plus dans le cadre de réseaux d’ED ou dans 
le cadre du PRES qu’au niveau des ED individuellement. Une politique internationale concertée au niveau du PRES, 
dont les ED peuvent être parties prenantes, est donc nécessaire. Les relations entre laboratoires et équipes de 
recherche peuvent aussi servir d’appui pour cette politique au niveau doctorat. 

La structuration du domaine des Sciences pour l’ingénieur, en particulier au niveau de la formation doctorale, 
relève également de la politique du PRES. Elle ne pourra cependant se faire qu’en étroite concertation entre les 
acteurs, laboratoires et ED du domaine. L’ED 353 constitue sans aucun doute un acteur majeur. D’autres ED semblent 
sensibles à cette question. 
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Présentation de l’école doctorale 

L’École doctorale 354 s’inscrit dans le champ des humanités. Elle prépare à des doctorats relevant du 
deuxième groupe et du troisième groupe du CNU. Elle s’appuie sur cinq équipes de recherche, en l’occurrence quatre 
EA, dont l’une, le CIELAM, résulte de la fusion de quatre équipes, et une JE. Ces équipes sont actives et ont leurs 
points forts. Quatre d’entre elles, le CIELAM, Échanges, le LERMA et le LEOTT ont été notées A lors de leur 
précédente évaluation. Le LESA a été noté B. La constitution d’une école doctorale de site à l’Université d’Avignon a 
amené le retrait de l’ICTT en 2010.  

La littérature française et comparée, les langues, littératures et civilisations du monde anglophone, du monde 
germanique, du monde slave et de l’Extrême-Orient, les arts plastiques, les arts du spectacle et la musique forment 
un ensemble cohérent qui permet des croisements. L’ED a joué un rôle fédérateur et contribué à faire naître des 
recherches interdisciplinaires autour des langues, de la représentation ou encore de la traduction. Les études 
romanes, les langues anciennes et l’histoire des arts, en revanche, se situent dans le périmètre d’une autre ED de 
LSH, en l’occurrence l’ED 355 (Espaces, cultures, sociétés). Ce fait qui n’est pas nouveau est partiellement compensé 
par des co-directions et des coopérations. 

Compte tenu de son implantation sur le site d’Aix qui est saturé, et des moyens insuffisants qui lui sont 
alloués, l’ED se heurte à des difficultés permanentes. Elle a fait un effort pour appliquer les règles établies par le 
collège doctoral du PRES, notamment pour limiter le taux d’encadrement et la durée des thèses, et pour mettre en 
place une offre de formation adaptée aux enjeux de la recherche et de la professionnalisation. 

Les doctorants apprécient les services offerts par l’ED, ils ont le sentiment d’être écoutés et accompagnés 
dans une institution conviviale et à taille humaine. 

 

Indicateurs 
 

1 – Encadrement : 

 

Nombre 

de 

doctorants 

Nombre 

de HDR 

Rapport moyen 

doctorants/HDR 

constaté 

Maximum 

constaté 

doctorants/HDR 

Nombre 

moyen de 

thèses 

soutenues 

par an 

Durée 

moyenne 

des 

thèses  

(en 

mois) 

Taux 

d’abandon 

Pourcentage 

des 

doctorants 

ayant un 

financement 

de thèse 

Pourcentage 

de doctorants 

salariés de 

l’enseignement 

primaire ou 

secondaire 

Pourcentage 

de 

doctorants 

en 

formation 

continue 

193 54 3,57 12 27 64 
25 % 

(estimé) 
8,81 26 NR 

 

2 –  Insertion : 
 

Taux d’insertion à 3 ans Pourcentage 2005 Pourcentage 2006 Pourcentage2007 

Taux d’insertion dans l’enseignement 
supérieur et la recherche / recherche 

en EPST 
50 % 44 % 33 % 

Taux d’insertion dans le secteur public 
(autre secteur d’activité que ES et R) 

11 % 31 % 29 % 
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Taux d’insertion professionnelle dans 
le secteur privé / insertion 
professionnelle à l’étranger 

28 % 19 % 21 % 

Taux en contrat post-doctoral en 
université, EPST ou à l’étranger 

5.5 % 0 % 0 % 

Taux de réponse 94 % 100 % 96 % 

 

Bilan de l’évaluation 

Appréciation globale : 

L’ED a pour mission de conduire au doctorat des étudiants très différents par leur origine et par leur parcours 
antérieur. On a, d’un côté, des professeurs de l’enseignement secondaire agrégés ou certifiés, de l’autre des 
étudiants étrangers ne disposant pas de bourses. Que le chiffre des doctorants inscrits soit en légère diminution 
s’explique par le fait que l’ED, comme toutes les ED du site, a remédié au surencadrement (seuls deux professeurs 
dirigent plus de 10 thèses) et radié des doctorants ayant abandonné leur thèse.  

Une faible part des doctorants bénéficie d’un financement spécifique.  

Points forts :  
 Un périmètre bien identifié. 

 Un effort pour mettre en place des procédures d’accompagnement des doctorants. 

 L’implication des doctorants dans l’institution. 

 Points faibles :  
 Un manque flagrant de moyens. 

 Le nombre encore trop faible de thèses soutenues par rapport aux thèses inscrites. 

 Des outils d’analyse encore insuffisants et une auto-évaluation encore embryonnaire. 

 Une ouverture internationale à conforter. 

 

Notation 

 Qualité de l'adossement scientifique : A 

 Fonctionnement de l'ED : A 

 Encadrement (N/HDR, durée des thèses, financements, etc.) : B 

 Suivi et insertion des docteurs : B 

Note globale (A+, A, B, C) (voir hiérarchisation dans la note explicative ci-après) : B 
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Recommandations pour l’établissement  

Il conviendrait pour l’établissement de : 

 Renforcer les moyens en locaux et en secrétariat. 

 Accroître l’offre de formation. 

 Faire un effort pour améliorer l’insertion professionnelle des docteurs qui ne trouveront pas de 
débouchés dans l’enseignement supérieur et la recherche. 

 Veiller à ce que les postes mis au concours dans le cadre du prochain contrat permettent la venue de 
professeurs susceptibles d’attirer des doctorants de qualité. 

 

Evaluation détaillée 

 Administration et moyens de l'ED : 

Le conseil de l’ED 354 fonctionne en conformité avec l’arrêté du 7 août 2006. Il comprend 10 directeurs de 
recherche désignés par leurs équipes, 4 doctorants, 1 IATOS et 5 personnalités extérieures. Il ne regroupe que 10 des 
55 professeurs et maîtres de conférences habilités. Afin de mieux mobiliser les directeurs de thèse, il serait bon 
d’instaurer une assemblée plénière annuelle et de prévoir une rotation des représentants des équipes. Les 
personnalités extérieures sont peu assidues. 

Le directeur réunit le conseil au moins trois fois par an. Le conseil exerce ses compétences scientifique et 
budgétaires. Des réunions restreintes se tiennent entre les conseils. Les représentants des doctorants ont déclaré être 
correctement informés et être partie prenante des décisions du conseil. 

L’ED reçoit une dotation annuelle de 23 000 euros. La moitié de cette somme sert à l’aide aux doctorants 
(participation à des colloques, publication). L’autre moitié passe en formation et en manifestations scientifiques. 
L’ED pourrait contribuer financièrement, en appoint aux équipes, à la publication des meilleures thèses et assurer à 
celles-ci un plus grand rayonnement. 

Les moyens sont clairement insuffisants. Une seule secrétaire assure la gestion administrative de l’ED 354 et de 
l’ED 356. Quels que soient la compétence et le dévouement qui lui sont reconnus, il est évident qu’elle ne peut 
assurer toutes les tâches d’évaluation et de suivi qui reviennent aux ED. 

Depuis 2010, l’ED 354 et l’ED 356 se partagent une salle de 22 m² qui sert aux directeurs et accueille une 
douzaine de personnes pour des réunions en petit comité. C’est là aussi trop peu. Et les directeurs de recherche et les 
doctorants s’en plaignent à juste titre.  

L’ED a mis en place des listes de diffusion. Elle dispose d’un site où les doctorants peuvent trouver des 
informations sur les formations dispensées, les manifestations scientifiques, les aides. Ce site peut encore être 
amélioré si l’ED en a les moyens. 

L’ED 354 et l’ED 356 tiennent parallèlement leur réunion d’accueil en novembre à l’intention des nouveaux 
inscrits.  

L’ED a fourni une aide logistique et financière à deux revues en ligne, E-LLA qui a publié 3 actes de journées, 
et Lignes de fuite spécialisée dans les études cinématographiques. 

 Bilan quantitatif : 

L’école doctorale réunit aujourd’hui 55 directeurs de recherche, professeurs et maîtres de conférences 
habilités. Aucun n’est à l’IUF. Elle annonce 111 thèses soutenues entre le 1er janvier 2007 et le 31 décembre 2010 (8 
à l’ICTT, 49 en littérature française et comparée, 27 en arts, 27 en langues), soit une moyenne de 27 thèses par an. 
Ce chiffre est assez faible et doit être amélioré. Le fait que 35 thèses ont été soutenues en 2010 est à cet égard un 
signe encourageant. 
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Au moment de la visite du comié, 177 doctorants étaient inscrits ou en cours d’inscription dans l’ED 354. Ils 
étaient 214 lors de la précédente évaluation. Cette légère décrue s’explique par le retrait de l’ICTT et par le fait 
qu’ont été radiés des fichiers des étudiants ayant abandonné leur thèse. On constate une redistribution des effectifs 
en trois masses équivalentes, une montée en puissance des arts, une érosion sensible en littérature française et 
comparée et une stabilité en langues. Ce phénomène se retrouve dans d’autres écoles doctorales du champ. 

Dans le cadre du précédent quadriennal, l’ED a accueilli 6 élèves des ENS, 3 en littérature française et 
comparée, 2 en études anglo-américaines, 1 en musicologie. Il est important qu’elle puisse continuer à en attirer. 

Il est à noter aussi que 8 HDR ont été soutenues entre 2007 et 2010, 3 en littérature française, 2 en arts et 3 en 
études anglo-américaines. 

L’école doctorale, les UFR et l’université doivent réfléchir ensemble à une politique des postes, notamment à 
des profilages permettant d’attirer des professeurs au rayonnement incontestable et à l’affichage de spécialités de 
recherche répondant aux nouvelles demandes des doctorants. 

 Encadrement et suivi : 

L’ED, comme toutes celles des universités d’Aix-Marseille, respecte la charte des thèses élaborée par le collège 
doctoral en 2008. Cette charte prévoit des procédures strictes pour l’inscription. La sélection des futurs doctorants 
incombe d’abord aux équipes. Celles-ci sont à même d’apprécier la pertinence et la faisabilité des sujets. 

C’est le conseil en formation plénière qui attribue les contrats doctoraux après audition publique et vote à 
bulletin secret. Le fait que depuis 2009 tous les docteurs contractuels ne sont plus assurés d’effectuer aussi un service 
d’enseignement peut créer des difficultés dans certains secteurs de l’ED. La mastérisation des concours suscite de 
vives inquiétudes chez les directeurs de recherche et les doctorants.  

L’ED a mis en place des comités de parcours de thèse en 2010. Cette procédure, destinée à évaluer l’avancée 
des travaux des doctorants lors du passage de la 2ème à la 3ème année, ne devrait pas tarder à produire des effets 
positifs. Un premier bilan pourrait en être dressé en 2011. 

Le ratio thèses / HDR est aujourd’hui de 3,47. Des disparités demeurent. Le ratio est en effet de 2 en 
allemand, de 6 en esthétique et arts du spectacle. L’ED a su remédier au sur-encadrement pointé lors de la 
précédente évaluation.  

Conformément aux recommandations formulées lors de la précédente évaluation et conformément à la charte 
des thèses, l’ED a poursuivi la politique de réduction de la durée des thèses. Les données chiffrées du dossier - 
nombre d’inscrits, nombre de thèses soutenues, taux d’abandon, durée moyenne des thèses - n’apparaissent pas 
toujours cohérentes. L’ED n’a pas pris ou reçu les moyens d’évaluer plus précisément les évolutions démographiques 
et sociologiques de ses effectifs.  

Une réflexion est en cours sur les critères d’admission. Il est certes difficile de fixer des règles uniformes 
quand les parcours antérieurs des doctorants sont hétérogènes. Les conditions sont différentes en lettres où les 
doctorants peuvent être enseignants dans le secondaire ou dans le primaire, et en arts où ils sont souvent 
intermittents du spectacle.  

La réinscription en 4ème année fait l’objet d’une dérogation. La durée est désormais fixée à 6 années et deux 
dérogations peuvent être accordées. Les durées plus longues ont disparu lors du dernier quadriennal.  

Les doctorants et les nouveaux docteurs sont incités à participer à des colloques nationaux et internationaux et 
à publier dans des revues de référence. La liste des publications des docteurs, si elle fait apparaître des travaux 
forcément inégaux, montre l’excellence de certains. 

 Financement des thèses : 

Les caractéristiques sont celles du champ. Moins de 10 % des thèses sont financées. Ce taux stagne à un niveau 
bas. Le nombre total des allocations MESR et des contrats doctoraux oscille entre 13 et 17. S’y ajoutent entre 1 et 3 
bourses régionales et de rares bourses MAE. Entre 110 et 128 doctorants sont salariés du secteur public ou du secteur 
privé. On aimerait en savoir plus sur les réalités variées qui se cachent derrière ces chiffres.  
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27 doctorants sont titulaires de l’agrégation et 23 du seul CAPES. Les enseignants- fonctionnaires représentent 
près de 30 % des inscrits. Ils sont concentrés en littérature française et dans les études anglophones. Il y en a peu en 
littérature comparée et en arts du spectacle. 

Les priorités de la région PACA ne favorisent guère les humanités. Le fait qu’une thèse sur les Cahiers du Sud 
ait obtenu une bourse régionale laisse néanmoins entendre que des sujets liés au patrimoine culturel de la région, à 
des auteurs, à des maisons d’édition ou à des revues – la revue Sud, l’œuvre littéraire et / ou cinématographique de 
Pagnol, le théâtre à Marseille – pourraient retenir l’attention de la région. 

 Formation : 

L’ED 354 et l’ED 356, parce qu’elles sont situées sur le même site et qu’elles partagent les mêmes locaux, ont 
été amenées à nouer des liens privilégiés. Elles ont mis en place des formations transversales communes en anglais, 
informatique, communication professionnelle et communication scientifique. L’ED 354 a aussi organisé des 
conférences-débats, des journées d’études et, depuis 2010, un séminaire fédérateur.  

En 2010-2011, l’ED a restructuré son programme de formation. Celui-ci comporte des modules de formation 
disciplinaire et transversale à la recherche, d’insertion professionnelle. Il est validable en ECTS. L’ED fournira des 
attestations et des certificats de compétences. 

L’ED est partie prenante des doctoriales annuelles du collège doctoral, mais les étudiants, sans y être a priori 
hostiles, se sentent peu concernés par ces opérations. 

L’offre et le suivi de la formation devront être encore améliorés dans le cadre qu’offre le collège doctoral. 

 Ouvertures nationale et internationale : 

17 thèses sont aujourd’hui en co-tutelle. Ce chiffre a diminué au cours du dernier quadriennal. II peut être 
amélioré dans le cadre des partenariats internationaux noués par l’Université de Provence et, à partir de 2012, par 
Aix-Marseille Université. Les co-tutelles coûtent cher à l’université et doivent présenter un intérêt scientifique. L’ED 
aura intérêt à s’assurer qu’elles vont aux meilleurs. 

Une politique de coopération internationale, qui pourrait être ciblée sur certains pays, est à envisager en 
relation avec les équipes. Il existe quelques perspectives du côté de l’Allemagne, du Japon et du Brésil. 

 Projet : 

Les deux ED les moins bien loties de l’Université de Provence dans le secteur SHS, l’ED 354 et l’ED 356, 
partagent des locaux et ont l’habitude de coopérer bien que ne se situant pas dans le même champ disciplinaire. Elles 
continueront à mutualiser leurs moyens et à organiser des opérations de recherche conjointe en y associant plus 
étroitement l’ED 355 (Espaces, cultures, sociétés).  

L’ED entend poursuivre sa politique de réduction des durées de thèse et des taux d’encadrement tout en 
prêtant attention aux cas particuliers. Cette politique passe par un discours vrai aux futurs doctorants et l’élaboration 
de projets professionnels alternatifs à l’insertion dans le monde académique. 
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Présentation de l’école doctorale 

L’Ecole doctorale 355 fait preuve d’une forte unité qui tient à l’intérêt porté à une aire géographique 
privilégiée, le monde méditerranéen, ce qui explique la présence en son sein de 11 disciplines (anthropologie, 
archéologie, études romanes, géographie, histoire, histoire de l’art, langues et littératures anciennes, mondes arabe, 
musulman et sémitique, préhistoire, sociologie, urbanisme et aménagement du territoire). Il faut noter par exemple 
la présence des littératures romanes, alors que l’ED 354 (« Langues, lettres et arts ») regroupe les autres langues 
européennes.  

Cette identité géographique est soulignée par la domiciliation de l’ED à la Maison méditerranéenne des 
sciences de l’homme (MMSH). Cependant, elle accueille enseignants et doctorants anthropologues, sociologues, 
historiens travaillant sur d’autres aires géographiques (Extrême-Orient, Pacifique, Afrique sub-saharienne). 

L’école doctorale s’appuie sur 22 laboratoires ou équipes de recherche, dont 16 UMR qui relèvent des trois 
universités et de deux établissements (ENSAM et EHESS) du site d’Aix-Marseille et qui constituent un tissu scientifique 
remarquable. 

A la MMSH, l’ED bénéficie de locaux propres vastes (130 m²), insérés dans un environnement particulièrement 
favorable. 

Les doctorants semblent apprécier les services offerts par l’ED, mais des différences sensibles existent entre le 
noyau très présent de ceux dont la recherche est financée et tous les autres, dont une grande partie est salariée. 

 

Indicateurs 
1 –  Encadrement : 

 

Nombre 

de 

doctorants 

Nombre 

de HDR 

Rapport moyen 

doctorants/HDR 

constaté 

Maximum 

constaté 

doctorants/HDR 

Nombre 

moyen de 

thèses 

soutenues 

par an 

Durée 

moyenne 

des 

thèses  

(en 

mois) 

Taux 

d’abandon 

Pourcentage 

des 

doctorants 

ayant un 

financement 

de thèse 

Pourcentage 

de doctorants 

salariés de 

l’enseignement 

primaire ou 

secondaire 

Pourcentage 

de 

doctorants 

en 

formation 

continue 

538 161 3,4 12 59 73 
33,28 % 

(estimé) 
14,8 % 26,7 % NR 

 

2 –  Insertion : 
 

Taux d’insertion à 3 ans Pourcentage 2005 Pourcentage 2006 Pourcentage2007 

Taux d’insertion dans 

l’enseignement supérieur et la 

recherche / recherche en EPST  

7,90 % 17,80 % 23,30 % 

Taux d’insertion dans le 

secteur public (autre secteur 

d’activité que ES et R) 

9,5 % 14,2 % 13,3 % 

Taux d’insertion 

professionnelle dans le secteur 

privé / insertion 

professionnelle à l’étranger 

12,6 % 5,3 % 6,60 % 
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Taux en contrat post-doctoral 

en université, EPST ou à 

l’étranger 

1,58 % 1,78 % 8,33 % 

Taux de réponse 32 % 41 % 50 % 

 

Bilan de l’évaluation 

Appréciation globale : 

L’ED est une formation de grande taille qui attire des étudiants d’horizons très variés (issus des master locaux, 
d’autres universités françaises ou des ENS, originaires de l’étranger, essentiellement de Tunisie et de l’Italie) 
appartenant à des disciplines nombreuses et installées sur des implantations diverses. Ils se partagent entre un noyau 
de doctorants ayant une bourse, d’autres enseignant dans le primaire ou le secondaire, d’autres travaillant dans des 
conditions précaires…  

Les responsables de l’ED ont cherché récemment à établir des normes de fonctionnement (à l’admission, dans 
le suivi de la thèse) et à renforcer le sentiment d’appartenance à l’ED. La tâche n’est pas aisée en raison de 
l’hétérogénéité et du poids de laboratoires ayant une solide tradition. L’incapacité des doctorants les plus présents à 
imaginer toute forme de vie professionnelle autre qu’universitaire constitue une autre difficulté. Des progrès évidents 
en ce sens ont néanmoins été accomplis et doivent être amplifiés. 

 Points forts :  
 Un périmètre scientifique de grande qualité. 

 Un environnement exceptionnel du fait de l’installation de l’ED à la Maison méditerranéenne des 
sciences de l’homme. 

 La présence d’une ingénieure d’études compétente et disponible. 

 Le dynamisme de la direction. 

 L’extension du réseau de relations internationales. 

 Points faibles :  
 La faible implication des doctorants dans la vie de l’institution. 

 Une communication trop peu efficace. 

 Un contingent trop faible de contrats doctoraux. 

 

Notation 

 Qualité de l'adossement scientifique : A+ 

 Fonctionnement de l'ED : A 

 Encadrement (N/HDR, durée des thèses, financements, etc.) (A+) : A 

 Suivi et insertion des docteurs : B 
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Note globale (A+, A, B, C) (voir hiérarchisation dans la note explicative ci-après) : A 

 

Recommandations pour l’établissement 

Il conviendrait de : 

  Aider l’ED à jouer pleinement son rôle d’interface entre tous les laboratoires qui  en relèvent. 

  Etendre et accroître l’offre de formation. 

  Améliorer et diversifier les réseaux de communication. 

  Renforcer les critères d’admission. 

  Réduire le temps de la thèse (en particulier de ceux qui bénéficient d’un  contrat). 

  Appliquer strictement les conditions légales du fonctionnement du conseil de  l’ED. 

  Etendre la coopération avec les autres ED 354 et 356. 

 

Evaluation détaillée 

 Administration et moyens de l'ED : 

Le Conseil de l’ED 355, qui a été renouvelé au printemps 2009, est en conformité avec l’arrêté du 7 août 2006. 
Il comprend 26 membres (18 élus et 8 personnalités extérieures). Les élus sont 12 enseignants-chercheurs ou 
chercheurs représentant les laboratoires et équipes d’accueil, 1 représentant des ingénieurs techniciens et personnels 
administratifs, 5 représentants des doctorants. Aujourd’hui, seulement 12 des 22 laboratoires et équipes y sont 
représentés, puisque 6 de ceux-ci ont chacun deux de leurs membres au conseil. L’ED tente de surmonter ce 
déséquilibre en invitant tous les directeurs de laboratoires à assister aux travaux du conseil. Sont aussi invitées la 
directrice de la MMSH et l’ingénieure d’études chargée de l’administration de l’ED. Il s’agit là d’un fonctionnement 
lourd puisque si tous les invités sont présents, 39 personnes participent au débat, mais on ne voit guère d’autre 
formule assurant un bon équilibre entre les laboratoires. Il est évident qu’au moment du renouvellement, il importera 
de susciter des candidatures de membres des laboratoires n’appartenant pas actuellement de plein droit au conseil. 

Celui-ci se réunit trois fois par an, exerçant ses compétences scientifiques (inscriptions, formation, attribution 
de bourses) et budgétaires. Les réunions sont préparées par le bureau composé du président du conseil (élu parmi les 
enseignants-chercheurs et chercheurs), de la directrice de l’ED et d’un représentant des doctorants. 

La dotation annuelle de l’ED est de 36 000 euros, dont une moitié environ est consacrée à la formation et 
l’autre à l’aide aux étudiants et aux associations d’étudiants : l’ADRESS (Association pour le développement de la 
recherche en sciences sociales) et l’Association des doctorants d’histoire de l’art et d’archéologie. 

L’ED travaille dans d’excellentes conditions grâce aux moyens dont elle dispose. Une ingénieure d’études, dont 
la compétence et l’écoute sont unanimement reconnues, assure la gestion des doctorants. De surcroît, est détachée 
depuis 2009 une personne du service des thèses relevant de la Direction de la recherche, ce qui permet de suivre 
administrativement à la MMSH tous les doctorants quel que soit leur laboratoire ou équipe d’appartenance. L’ED 
dispose de 130 m², dont une salle d’ordinateurs réservée aux doctorants. En outre, tous les services de la MMSH, des 
bibliothèques aux photothèques et aux archives, sont accessibles à ceux-ci. 

Il est regrettable que toutes les possibilités offertes par ces moyens et cet environnement ne soient pas 
pleinement exploitées. Ainsi, la fréquentation du local réservé aux ordinateurs est faible. La grande difficulté est 
celle de l’implication insuffisante des doctorants. Des efforts sont multipliés pour y rémédier. Par exemple, est 
prévue une cérémonie annuelle de remise des diplômes. Mais la communication doit être améliorée : sur le site, le 
lien entre l’ED et les labos doit être établi, et il serait opportun d’y ouvrir un forum ; la liste des adresses 
électroniques doit être soigneusement révisée et mise à jour en permanence si l’on veut que les circulaires 
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parviennent à temps. A cet égard, les étudiants doivent surmonter leurs réticences par rapport au nouveau logiciel 
ADUM adopté en 2008 par le collège électoral d’Aix-Marseille Université. 

 Bilan quantitatif : 

L’Ecole doctorale compte aujourd’hui 142 professeurs, directeurs de recherche et maîtres de conférences 
habilités. 283 thèses y ont été soutenues en cinq ans entre le début de l’année 2006 et la fin de l’année 2010, soit 
une moyenne de 57 par an. Cependant cette moyenne cache une évolution spectaculaire depuis une phase d’étiage 
(38 en 2006), un pic très élevé (74) atteint en 2008, puis un repli assez marqué ayant conduit aux 47 thèses soutenues 
en 2010. Cette tendance est sans aucun doute la conséquence des efforts consentis pour faire aboutir des thèses 
longtemps préparées : 10 de celles soutenues en 2007, ou 15 de celles soutenues en 2008 avaient une durée 
supérieure à 9 ans. 2 seulement des thèses abouties en 2009 étaient dans ce cas. 

Le nombre des doctorants s’élève actuellement à 538. Ce haut niveau s’explique par un gros afflux à la rentrée 
de l’année 2010-2011, puisque 108 entrants ont été enregistrés. Les inscriptions sont réparties de manière assez 
équilibrée entre les 11 disciplines considérées. Les deux extrêmes étant représentés par l’histoire et ses 76 doctorants 
d’une part, les langues et littératures anciennes et leurs 12 doctorants de l’autre. 

L’ED bénéficie en moyenne d’une vingtaine de contrats doctoraux et de bourses diverses (Sidaction, Vinci, 
INHA, Ecole française de Rome, Région), ce qui correspond à un tiers environ de thèses financées. Mais bien entendu, 
la proportion tombe à un cinquième à peine cette année-ci. De la sorte, si l’on peut se réjouir de l’attractivité de 
l’institution, la question du contrôle des admissions est posée. 

 Encadrement et suivi : 

L’Ecole doctorale a, comme toutes les autres relevant d’Aix-Marseille Université, appliqué la charte des thèses 
rédigée par le collège électoral en 2008. La procédure d’inscription des doctorants était jusqu’en 2009 très souple, 
pour ne pas dire laxiste. Tout étudiant ayant obtenu au moins une mention « assez bien » au master était admis, 
pratiquement avec le seul aval de son directeur de recherche. Depuis l’automne dernier, le conseil de l’ED examine 
les conditions du financement de la thèse et la faisabilité de celle-ci dans des délais raisonnables (trois ou quatre 
ans). 

Deux autres mesures importantes visant à équilibrer l’intervention des laboratoires et celle du conseil de l’ED 
ont été adoptées. C’est ce dernier qui attribue les contrats doctoraux après examen et classement par chaque 
laboratoire des candidats qui en relèvent. Les attributions sont faites après audition des étudiants proposés par les 
laboratoires. Par ailleurs, il est prévu de mettre en place, au niveau des laboratoires, une évaluation en fin de 2ème 
année ou début de 3ème année, du travail de chaque doctorant. Les effets bénéfiques de ces initiatives devraient 
rapidement se faire sentir. 

Le rapport moyen doctorants/HDR a été progressivement abaissé à 3,4 par une politique incitative visant à ne 
pas dépasser le chiffre de 10. Quelques écarts subsistent encore à la marge mais devraient rapidement disparaître. La 
durée des thèses est plus problématique. Certes, elle a été progressivement réduite ces dernières années pour 
s’établir à 6,3 ans, mais 44 étudiants sont encore dans leur 6ème année ou au-delà. Le phénomène est d’autant plus 
anormal que parmi eux figurent la plupart des allocataires inscrits en 2003 et 2004 : soit les sujets qui leur ont été 
donnés étaient incompatibles avec une durée raisonnable, soit les doctorants sont pris dans l’engrenage de la thèse 
volumineuse qui pourra leur valoir un poste dans le supérieur. Quoi qu’il en soit, il appartient à tous, membres du 
conseil de l’ED, enseignants et doctorants, d’y remédier. 

Enfin, il faut recommander à l’ED d’être plus précise dans ses enquêtes. Il est, à partir des données fournies, 
difficile de se faire une idée précise de la proportion des salariés (et de leurs activités professionnelles). 

Financement des thèses : 

Ici encore les imprécisions sont grandes. Le taux de thèses financées s’élève, selon un document, à près de 
30 %, et retombe dans un autre à 14,8 %. Il n’en reste pas moins que le nombre des thèses financées stagne depuis 
plusieurs années alors même que le nombre des doctorants tend à augmenter. Un plus strict contrôle à l’inscription 
est souhaitable, mais à l’inverse, pourquoi ne pas suivre le travail des étudiants qui offrent toutes les garanties ? Les 
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universités et la région devraient être sensibles à la qualité de travaux en sciences humaines et sociales 
indispensables, appliqués au milieu méditerranéen dont l’évolution est scrutée par le monde entier. 

Formation : 
Dans ce domaine, l’ED a tenté ces dernières années de proposer aux doctorants une offre qui faisait 

auparavant pratiquement défaut. Des formations soit transversales (communication scientifique en anglais recherche 
documentaires, cartographie), soit spécifiques (céramologie), sont désormais proposées. En outre, des journées de 
doctorants sont organisées par quelques-uns des laboratoires, et les étudiants sont encouragés et aidés à participer à 
des rencontres scientifiques nationales ou internationales. Enfin, l’ED est comme toutes ses voisines en sciences 
humaines, partie prenante des doctoriales annuelles du collège doctoral, mais les étudiants y sont très réticents. 

Il conviendrait, en liaison avec les laboratoires, de prolonger et d’organiser toute l’offre. Le conseil de l’ED a 
récemment adopté l’obligation de suivi de deux formations pendant trois ans, mais là encore les représentants des 
étudiants ont manifesté leur scepticisme en s’abstenant (à une exception près) lors du vote de cette mesure. 
Probablement faut-il songer à une validation en ECTS qui pourrait prendre en compte tous les types de formation, 
continue ou ponctuelle, locale ou extérieure, collective ou individuelle. 

Ouvertures nationale et internationale : 
Le nombre des thèses en co-tutelle en juin 2010 était de 63, soit près de 12 % de l’ensemble. Et la proportion 

des étudiants venus de l’étranger est de 38 %. Ces taux traduisent l’importance des relations internationales établies 
par l’ED en direction principalement des universités italiennes et tunisiennes. En revanche, le comité de visite a 
constaté la faible présence des étudiants étrangers au cours de la visite. Rien n’étant indiqué dans l’auto-évaluation 
quant à leur accueil et à leur éventuel suivi spécifique, il semble souhaitable de mieux les intégrer. Une formation 
complémentaire en langue française ne serait-elle pas très utile ? 

Projet : 

L’ED 355 est une institution de taille importante dont l’administration est complexe. Des progrès considérables 
ont été récemment accomplis et l’ED présente un bilan globalement de qualité. Il lui reste à trouver un réel équilibre 
budgétaire en liaison avec les laboratoires, ainsi qu’à inventer les moyens pour mobiliser tous les étudiants. 

L’amélioration passe avant tout par une meilleure communication. Il est clair que les initiatives ou les 
demandes d’aide des étudiants sont bien accueillies ; encore faut-il que celles-ci n’émanent pas des seuls doctorants 
titulaires de contrats ou de bourses. 
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Présentation de l’école doctorale 

L’ED 356 se caractérise par son périmètre pluridisciplinaire autour des sciences cognitives hors neurosciences 
(psychologie, sciences du langage, philosophie, épistémologie des sciences cognitives, information-communication, 
sciences de l’éducation). Elle inclut donc 5 sections du CNU (7, 16, 17, 70, 71). Au niveau régional, cette 
configuration représente le seul pôle de recherche dans les domaines concernés sur le site d’Aix-Marseille. On note 
une assez bonne homogénéité entre les thématiques des laboratoires permettant ainsi d’organiser des formations 
interdisciplinaires et des conférences. 

L’ED 356 s’adosse sur 12 unités de recherche (dont 6 UMR), parmi lesquelles 10 ont été évaluées A ou A+ sur le 
précédent quadriennal, et 126 HDR. Le directeur annonce avoir atteint la barre des 450 inscrits en 2010-2011, en 
hausse par rapport aux années précédentes, ce qui en fait une des écoles doctorales les plus importantes du secteur 
SHS sur le site d’Aix-Marseille. La discipline de la psychologie (45 HDR en psychologie pour 140 doctorants) est 
proportionnellement la plus représentée. Viennent ensuite les sciences de l’éducation (18 HDR pour 87 doctorants), 
les sciences du langage (22 HDR pour 75 doctorants), les sciences de l’information et de la communication (24 HDR 
pour 68 doctorants) et la philosophie (16 HDR pour 59 doctorants).  

 

Indicateurs 
1 –  Encadrement : 

 

Nombre 

de 

doctorants 

Nombre 

de HDR 

Rapport moyen 

doctorants/HDR 

constaté 

Maximum 

constaté 

doctorants/HDR 

Nombre 

moyen de 

thèses 

soutenues 

par an 

Durée 

moyenne 

des 

thèses  

(en 

mois) 

Taux 

d’abandon 

Pourcentage 

des 

doctorants 

ayant un 

financement 

de thèse 

Pourcentage 

de doctorants 

salariés de 

l’enseignement 

primaire ou 

secondaire 

Pourcentage 

de 

doctorants 

en 

formation 

continue 

429 126 3,4 21 49,5 64 

44 % 

(déclaré) 

38 % 

(estimé) 

20,5 % 6 % 53,6 % 

2 –  Insertion : 
 

Taux d’insertion à 3 ans Pourcentage 2005 Pourcentage 2006 Pourcentage2007 

Taux d’insertion dans 

l’enseignement supérieur et la 

recherche / recherche en EPST 

26 % 42 % 36 % 

Taux d’insertion dans le secteur 

public (autre secteur d’activité 

que ES et R) 

42 % 21 % 27 % 

Taux d’insertion professionnelle 

dans le secteur privé / insertion 

professionnelle à l’étranger 

26 % 28 % 22 % 

Taux en contrat post-doctoral en 

université, EPST ou à l’étranger 
2 % 5 % 7 % 

Taux de réponse 97 % 90 % 93 % 
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Bilan de l’évaluation 

 Appréciation globale : 

L’ED 356 s’appuie sur des unités de recherche locales fortes, avec un poids important de la discipline 
psychologie. Ceci a un impact sur sa visibilité auprès des doctorants. Ainsi, les actions des laboratoires en termes de 
professionnalisation paraissent mieux connues et valorisées que celles de l’ED.  

Malgré un potentiel fort, l’ED 356 semble s’essoufler. Un effort de mutualisation des actions entreprises par les 
laboratoires mériterait d’être poursuivi et mieux valorisé.  

Le rôle des représentants étudiants dans cette école doctorale est peu visible. De même, peu de place est 
donnée aux initiatives étudiantes. Aucune association ne s’est mise en place, ce qui montre la difficulté de 
construction d’un véritable sentiment d’appartenance à cette ED.  

Enfin, entre les initiatives émanant du collège doctoral et l’accompagnement par les unités de recherche à la 
professionnalisation de leurs doctorants, on ne voit pas toujours la plus value de l’ED 356, ce qui ne représente sans 
doute pas la réalité de la situation.  

 Points forts :  
  Très bon adossement à la recherche. 

  Bonne politique de site en matière de formation doctorale. 

  Bonne cohérence thématique de l’ED. 

  Forte mutualisation de moyens. 

  Présence d’un site web véritablement fédérateur et informatif. 

  Mise en place d’une charte des thèses. 

  Dispositif d’admission des doctorants performants. 

  Bon taux d’insertion des docteurs. 

 Points faibles : 
  Manque de moyens pour le fonctionnement. 

  Malgré les efforts, déficit de suivi des doctorants. 

  Manque de ressources pour réaliser des enquêtes régulières sur l’insertion des doctorants. 

  Durée de thèse moyenne encore trop importante. 

  Taux d’encadrement trop élevé dans certaines disciplines. 

  Trop grande importance des laboratoires par rapport aux initiatives de l’ED. 

  Absence d’association de doctorants. 

  Difficulté d’intégration des secteurs de l’information et de la communication. 

 

Notation 

 Qualité de l'adossement scientifique : A+ 

 Fonctionnement de l'ED : B 

 Encadrement (N/HDR, durée des thèses, financements, etc.) : A 
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 Suivi et insertion des docteurs : B 

Note globale (A+, A, B, C) (voir hiérarchisation dans la note explicative ci-après) : B 

 

Recommandations pour l’établissement 

Il conviendrait de : 

  Renforcer le pôle administratif et gestionnaire de l’ED, 

  Harmoniser et réduire la durée des thèses, 

  Améliorer le taux d’encadrement, notamment dans certaines disciplines, 

  Mieux mettre en adéquation les capacités d’encadrement de thèse des laboratoires avec les demandes 
d’inscription en doctorat, 

  Travailler à l’élargissement des potentialités de financement des thèses. 

 

Evaluation détaillée 

 Administration et moyens de l'ED : 

Le secrétariat de l’ED 356 est assuré par une secrétaire à temps partiel (80 %), qui assume également la 
gestion de l’ED 354. Cette organisation est tout à fait insuffisante, malgré les compétences reconnues de la personne 
concernée. Par ailleurs, cette école doctorale dispose de locaux dédiés limités pour sa gestion, l’accueil, la formation 
et les échanges avec les doctorants. Néanmoins, elle dispose d’un site Web qui constitue la face la plus visible et 
identifiable pour les doctorants actuels ou futurs. Ce site actualisé permet de présenter les démarches administratives 
d’inscription, de réinscription, et les formations proposées par l’ED 356. Par contre, l’ED ne compte pas d’associations 
de doctorants. Ainsi, elle ne soutient pas les colloques organisés par ses étudiants. 

En conformité avec l’arrêté du 7 août 2006, le conseil de l’ED comporte 25 membres. Il réunit les 12 directeurs 
de laboratoire, une représentante du personnel BIATOS, 4 représentants des doctorants et 8 personnalités 
extérieures. Il se réunit 3 à 4 fois l’an. Ses missions restent assez limitées. Elles concernent de manière prioritaire la 
sélection pour l’attribution des contrats doctoraux et bourses régionales, la définition de l’offre de formation de 
l’année en partenariat avec les unités de recherche, ou le soutien aux doctorants pour participation à des colloques.  

L’ED reçoit une dotation annuelle de 30 000 euros. 44 % de cette somme servent à l’aide aux doctorants 
(participation à des colloques) et 24 % aux intervenants pour les formations. Néanmoins, elle ne souhaite pas soutenir 
la publication des travaux de thèse de ses doctorants dans le cadre d’une revue électronique, préférant les inciter, 
par l’intermédiaire des laboratoires d’appui, à publier dans des revues référencées. 

L’ED 356 s’appuie sur le collège doctoral du PRES d’Aix Marseille mis en place en 2008, tant pour les formations 
ou événements (doctoriales) dont celui-ci est à l’initiative, que pour l’application de dispositifs de suivi et 
d’encadrement des thèses (charte, comité de suivi).  

 Bilan quantitatif : 

L’ED 356 compte 450 doctorants en 2010-2011, ce qui en fait l’une des plus importantes du domaine SHS sur le 
site d’Aix-Marseille. Depuis 2007, elle accueille en moyenne 44 doctorants/an et fait soutenir 49,5 thèses par an, ce 
qui représente environ 11% de l’effectif total.  

La durée moyenne des thèses reste élevée (64 mois), avec un taux d’abandon très faible. L’ED 356 a connu une 
augmentation en la matière, puisqu’au précédent quadriennal elle affichait une moyenne de 57 mois. Beaucoup 
d’efforts restent donc à faire pour réduire cette durée, notamment auprès de certaines disciplines et/ou unités de 
recherche qui comptent encore un nombre trop important de thèses soutenues en 7 ans et plus (philosophie). Bien 
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entendu, cette durée trop longue dépend de la part encore faible de thèses financées (20,5 %) et a contrario du 
nombre élevé de thèses faites en formation continue (53 %). Elle dépend également du taux d’encadrement, qui 
mérite dans certains secteurs des améliorations. Si ce taux moyen reste satisfaisant (3,5 doctorants/HDR) pour une ED 
du secteur SHS, il cache encore quelques disparités selon les disciplines et/ou unités de recherche. En effet, certains 
HDR encadrent encore plus de 10 thèses simultanément.  

 Encadrement et suivi : 

L’ED 356 applique les principes de la charte des thèses élaborée par le collège doctoral en 2008. Elle se donne 
pour objectif à court terme de limiter à 10 le nombre de thèses par HDR et, à l’horizon 2015, de le ramener à 6. Dans 
cette perspective, et à l’initiative du collège doctoral, l’ED 356 a mis en œuvre en 2010 un comité de suivi des thèses. 
Sous la responsabilité du directeur d’unité, il est proposé aux doctorants de fin de 2ème / début de 3ème année, un 
entretien précédé d’un rapport d’activité avec le directeur de thèse et un HDR d’une autre discipline. L’avis des 
doctorants concernés reste partagé. C’est parce qu’ils en voient la pertinence que certains regrettent que ce 
dispositif ne soit pas proposé à tous, au risque de discriminer ceux qui ont été invités à y participer. Il reste à établir 
à moyen terme le bilan de ce dispositif qui devrait être systématisé sous forme de point d’étape pour tous les 
doctorants.  

Par ailleurs, même si la sélection des futurs doctorants incombe d’abord aux équipes, l’ED 356 exige au moins 
une mention « Bien » au master pour les candidats à une première inscription en thèse. Seuls les projets portés par 
des candidats étrangers sont examinés par une commission doctorale, engendrant un refus de 10 à 15% des demandes. 
Enfin, l’autorisation de soutenance est assujettie, outre les dispositifs habituels réglementaires (avis favorable des 
deux pré-rapports), à la nécessité pour le candidat d’avoir suivi 2 demi-journées de formation sur l’ensemble de la 
durée de thèse. Ce procédé, qui engage un peu plus les doctorants dans la professionalisation, est à saluer, mais reste 
néanmoins à renforcer en termes de volume horaire de formation obligatoire. Il est pour le moment uniquement 
réservé aux doctorants inscrits en première année de thèse en 2009-2010. Il permet d’obtenir le label de l’ED.  

 Financement des thèses : 

L’ED 356 dispose chaque année de six allocations MEN auxquelles s’ajoutent, selon les cas, l’allocation 
présidentielle dont le dispositif d’attribution est géré par le collège doctoral, et des allocations fléchées. Ces 
allocations sont complétées par des bourses régionales et conventions CIFRE. En tout, 20 % des doctorants ont un 
financement, ce qui est peu, mais commun au domaine des SHS. A l’exception des doctorants enseignants en primaire 
ou secondaire représentant 6 % de l’effectif, il reste 26 % de thèses non financées, ce qui a bien sûr un impact sur la 
durée des thèses. 

Le conseil de l’ED 356 participe de manière active à l’attribution des allocations et bourses de recherche dans 
le cadre d’un jury de classement et de sélection. Cette procédure semble satisfaire tous ses membres. Cependant, les 
doctorants soulignent une certaine inégalité entre les laboratoires dans la mesure où l’information préalable fournie 
pour candidater n’est pas faite avec la même efficacité partout.  

 Formation : 

La formation reçue par les doctorants est en grande majorité réalisée par les unités de recherche. Rares sont 
celles faisant l’objet de mutualisation ou d’ouverture auprès des doctorants d’autres laboratoires. Les doctorants 
étrangers se plaignent notamment de ne pouvoir disposer d’un programme de formation plus fourni afin de mettre à 
niveau leurs connaissances. L’ED se centre donc d’une part sur l’organisation de conférences intersdisciplinaires (deux 
par an), et d’autre part sur l’offre de formation professionnalisante (stages en communication scientifique…), laquelle 
est surtout pilotée par le collège doctoral du PRES d’Aix-Marseille. Les actions en faveur de l’aide à l’insertion 
professionnelle, coodonnées également par le collège doctoral, ne trouvent pas suffisamment de relais à l’intérieur 
de l’ED pour être efficaces. Celle-ci a néanmoins introduit pour les nouveaux inscrits en première année de thèse en 
2010, l’obligation de suivre 2 cours pour obtenir le label de l’ED.  
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 Ouvertures nationale et internationale : 

L’ED 356 est tout à fait attractive puique 25 % de ses doctorants ne sont pas issus d’Aix-Marseille.  

Actuellement, l’ED 356 compte 27 incriptions en cotutelle. Celles-ci sont réalisées en majorité avec l’Europe, 
mais le recrutement est élargi à tous les continents. 97 doctorants sont d’orgine étrangère. L’ED 356 n’a pas de 
politique internationale, elle laisse pour le moment chaque laboratoire définir ses propres partenariats en fonction de 
ses projets de recherche. C’est ainsi que l’on comptabilise deux collaborations internationales privilégiées, l’une avec 
la Doctoral school of language and literature de l’Université de Fribourg, l’autre concernant un PhD Européen sur les 
représentations sociales et la communication. Par contre, l’ED 356 souhaite poursuivre son soutien à la mobilité 
étudiante, en partenariat avec les laboratoires.  

 Projet : 

Le projet de l’ED 356 s’inscrit dans la continuité, malgré le changement de direction qui s’annonce. Les 
éléments mis en avant concernent le renforcement de l’offre de formation, notamment à l’intention de l’aide à 
l’insertion professionnelle dans le secteur hors académique avec le soutien du PRES. L’ED souhaite par ailleurs 
s’améliorer sur divers indicateurs de performance (taux d’encadrement, durée des thèses) et renforcer ses 
collaborations avec les autres ED du collège doctoral. 



 

Observations du président 

 


























	ED 184
	ED 353
	ED 354
	ED 355
	ED 356



